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NOS MORTS 

En commençant ces lignes qui vont rendre à de chers 
Anciens rappelés à la Maison du Père le témoignage du 
souvenir et d'une affection auxquels l'Abbaye se doit 
d'être fidèle par delà les tombes closes, nous avons le de­
voir et le douloureux regret de constater que des retards 
apparemment inexplicables se glissent dans le déroule­
ment de notre nécrologie. Une distraction, un oubli, ou, 
simplement, s'il s'agit d'Anciens qui ne furent pas nos 
contemporains d'étude ou nos propres élèves, l'ignorance 
que tel défunt fut jadis étudiant en notre collège : telles 
sont les seules raisons d'un silence qui jamais, au grand 
jamais, n'est dicté par quelque ressentiment ni ne s'ins­
pire de quelque malveillance. 

M. MARCEL DEFAYES 

A la fin du mois d'août dernier, un grave accident de 
travail, survenu dans les chantiers des Forts de Savatan, 
enlevait brutalement la vie à M. Marcel Défayes. Né à Ley­
tron en 1913, le cher défunt avait fréquenté notre collège 
de 1925 à 1928, où il suivait les cours des classes appelées 
alors industrielles. Retour en son village, il devint, comme 
la plupart de ses compatriotes, vigneron et agriculteur, 
passant toutes ses journées dans ce labeur acharné qui, 
depuis longtemps déjà, nous paraît l'apanage de cette po­
pulation plus que de toute autre. 

Marié et père de famille, M. Défayes éleva sept enfants 
— dont l'aîné, sauf erreur, achève ses classes techniques 
au Collège de Sion —, ce qui suffirait à l'éloge de celui 
qui n'est plus. Aussi n'est-il point surprenant qu'on ait 
souligné combien Marcel Défayes était apprécié de ses con­
citoyens, de ses co-sociétaires de la fanfare, qui, tous, 
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trouvaient toujours en lui des qualités d'honnêteté, de travail 
et de serviabilité empressée. 

Leytron fit à cet excellent homme d'imposantes funé­
railles : toute la population, qu'une mort si rapide cons­
ternait, vint se recueillir sur cette tombe prématurément 
ouverte et envelopper dans un réseau de prières et de sym­
pathie l'immense chagrin d'une belle famille. 

A notre tour, nous exprimons à Madame Défayes et à 
ses enfants nos religieuses condoléances. 

G. R. 
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